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Résumé 
 

L’entomofaune des étangs de cinq fermes piscicoles, au sud de la Côte d’Ivoire, a été évaluée de Décembre 2007 

à Novembre 2008. Les paramètres physico-chimiques de l’eau ont été mesurés avec des appareils adéquats. 

L’échantillonnage des insectes a été réalisé au filet à main dans la colonne d’eau et à la benne Van Veen dans le 

sédiment. Au total 79 taxons repartis en 35 familles et 8 ordres ont été recensés. Le peuplement entomologique 

est qualitativement dominé par les Hémiptères et les Coléoptères. La famille des Chironomidae est la plus riche 

en taxon. La richesse taxonomique est plus élevée au Banco et plus faible à Layo. L’analyse de la diversité 

spécifique et de l’équitabilté révèle que les communautés d’insectes aquatiques des stations du Banco et de Layo 

sont hautement diversifiées. Cette analyse montre que ces écosystèmes ont une qualité écologique acceptable. 

L’essentiel de la densité et de la biomasse est dominé par les Hémiptères et les Diptères. La conductivité semble 

jouer un rôle important dans la distribution des taxons.  
 

Mots-clés : insectes aquatiques, structure des peuplements, densité, biomasse, étangs piscicoles, Côte d’Ivoire. 

 
 

Abstract 
 

Structure of insects population in fish farm ponds of the south of Côte d’Ivoire (Layo, 

Banco, Azaguie, Anyama I, Anyama II) 
 

Insect fauna of five fish farms ponds in southern Côte d’Ivoire was evaluated from December 2007 to November 

2008. The physical and chemical parameters of water were measured by appropriate devices. Sampling was 

conducted in water column and in sediment using a hand net and a Van Veen grab respectively. A total of 79 taxa 

belonging to 35 families and 8 orders were recorded. Hemiptera and Coleoptera dominated qualitatively aquatic 
insect’s community structure. Chironomidae is the richest family in taxon. Taxa richness is higher and lower at Banco 

and Layo respectively. Shannon index diversity and evenness analysis indicate that aquatic insect community of Banco 

and Layo stations and were highly diversify. This analysis showed that the quality of these ecosystems seemed 

ecologically acceptable. Essential of density and biomass is dominated by Hemipterans and Dipterans. Conductivity 

seems to affect the distribution of taxa. 
 

Keywords : aquatic insects, community structure, density, biomass, fish farm ponds, Côte d’Ivoire. 
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1. Introduction 
 

Le rôle des insectes dans la nature n’est plus à démontrer. Ils jouent un rôle important dans le fonctionnement 

des écosystèmes aquatiques [1]. Les insectes constituent d’excellents témoins de la qualité des habitats où 

ils se rencontrent. C’est ainsi qu’ils sont utilisés comme bioindicateurs de la qualité de l’eau [2 - 4]. Outre ce 

rôle, ils constituent un important maillon de la chaîne alimentaire des milieux aquatiques. Ils sont une source 

de nourriture pour de nombreux invertébrés et plusieurs espèces de poissons. Dans le domaine de la santé, 

les insectes causent de nombreuses nuisances à l’homme liées surtout à la présence d’espèces hématophages 

telles que les moustiques, les simulies et les Tabanidae [5]. En Afrique de l’ouest, des études relatives aux 

insectes aquatiques ont été menées [2, 3, 6]. En Côte d’Ivoire, les études sur les insectes aquatiques sont 

nombreuses. La plupart des travaux relatifs à ces organismes ont été réalisés au nord du pays dans le cadre 

des programmes de lutte contre les simulies, agents vecteurs de l’onchocercose. D’autres études relatives à 

l’aspect systématique et écologique [7 - 10] ont été menées en vue, d’une part, de faire l’inventaire 

faunistique des insectes aquatiques et, d’autre part, de montrer leur importance dans le régime alimentaire 

des espèces de poissons. La grande majorité de ces travaux a été entreprise, soit dans les eaux courantes, 

soit dans les lacs de barrage hydroélectrique. Très peu d’études ont porté sur les populations d’insectes des 

étangs [11 - 16]. L’étude des peuplements des insectes aquatiques des étangs reste donc un champ à explorer 

en Côte d’Ivoire. En effet, très peu de connaissances existent sur la communauté des invertébrés des étangs 

en général [17, 18]. Toutefois, dans les dernières décennies, une attention particulière a été accordée aux 

étangs pour leur rôle dans la conservation de la biodiversité aquatique notamment en ce qui concerne les 

invertébrés en général et les insectes en particulier [19, 20]. Ces invertébrés pourraient jouer un rôle 

essentiel dans l’alimentation naturelle des poissons qui sont élevés dans ces étangs [21, 22]. Au vue de ce 

qui précède, nous nous sommes intéressés aux insectes des étangs piscicoles. Quels peuplements d’insectes 

colonisent t-ils les étangs des fermes piscicoles? L’objectif général de cette étude est d’évaluer les 

peuplements d’insectes des étangs des fermes piscicoles afin d’apprécier la contribution de ces milieux à la 

conservation de la biodiversité aquatique. Pour aboutir à cet objectif général, les objectifs spécifiques fixés 

sont : (1) faire l’inventaire des insectes aquatiques des fermes piscicoles, (2) étudier leur distribution spatiale, 

(3) mise en évidence de l’influence des paramètres environnementaux sur la répartition des taxons.  

 

 

2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Milieu d’étude 
 

La présente étude a été réalisée dans cinq fermes piscicoles localisées au Sud de la Côte d’Ivoire. Ce sont les 

fermes de la station d’Aquaculture Expérimentale de Layo (5°19’N ; 4°18’W), les fermes piscicoles du Banco 

(5°23’N ; 4°03’), d’Azaguié (5°39’N ; 4°05’W), d’Anyama I (5°33’N ; 4°03’W) et d’Anyama II (5°34’N ; 4°02’W). 

La zone d’étude est localisée entre 5°20’ et 5°70’ latitude Nord et entre 3°80’ et 4°40’ longitude Ouest 

(Figure 1). Le climat de la zone d’étude est de type équatorial humide. Il est caractérisé par quatre saisons : une 

grande et une petite saison sèche qui alternent avec une grande et une petite saison des pluies. La grande 

saison sèche s'étend du mois de décembre au mois de mars. La petite saison sèche couvre la période allant 

de la mi-juillet à la mi- septembre. Quant aux saisons de pluie, elles s'échelonnent d’avril à mi-juillet pour la 

grande et de la mi-septembre à novembre pour la petite [23]. Ce climat est caractérisé par des températures 

mensuelles qui oscillent entre 23°C et 28°C. Les valeurs moyennes mensuelles de la pluviométrie varient de 

0 à 409,2 mm. Le taux d'humidité de cette zone est compris entre 44 % et 85 % [24]. La ferme piscicole du 

Banco est située dans le Parc National du Banco. Ce parc créé par décret du 31 Octobre 1953 est une forêt 
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primaire située dans la ville d’Abidjan. A Azaguié, Anyama I et Anyama II, l’écosystème est constitué par un 

paysage agricole tandis qu’à Layo l’environnement immédiat est caractérisé par des habitations. Les étangs 

des différentes stations sont alimentés par divers sources d’eau. A Anyama I et à Azaguié les étangs sont 

respectivement alimentés par un lac et un ruisseau. Au Banco, les étangs sont alimentés par la rivière Banco. 

A Anyama II et à Layo, les étangs sont approvisionnés en eau par la nappe phréatique. A Layo, l’eau qui 

alimente les étangs est salée du fait de sa situation contiguë à la lagune Ebrié. La salinité varie 

saisonnièrement de 0 à 10 % [25]. Dans les autres stations, l’eau qui alimente les étangs est une eau douce. 

Les étangs des 5 stations sont permanents et peu profond (< 1 m). Dans chaque station, trois étangs dont la 

superficie varie de 280 m2 à 500 m2 (Tableau 1) ont été sélectionnés au hasard. Le sédiment est 

essentiellement constitué de sable dans les stations de Layo et d’Azaguié, de vase au Banco, de sable et 
d’argile à Anyama I tandis qu’à Anyama II, le substrat dans les étangs est constitué de vase et de sable. L’espèce 

de poisson élevée est dans les étangs est Oreochromis niloticus Linnaeus, 1758 à l’exception de Banco où les 

étangs sont abandonnés. La densité de mise en charge est de 3 à 5 poissons / m2 (Layo), 6 poissons / m2                

(Azaguié et Anyama II) et de 7 poissons / m2 (Anyama I). Les poissons sont nourris à l’aide du son de riz. 

 

 
 

Figure 1 : Situation géographique de la zone d’étude et localisation des stations 
d’échantillonnage 

 

Légende 
 

    Villes 
   Stations 
N = Nord 
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Tableau 1 : Position géographique, altitude, superficie, substrat prédominant des étangs et 
environnement immédiat des fermes piscicoles 

 

Caractéristiques Layo Banco Azaguié Anyama I Anyama II 

Position géographique 
05°19’N 

04°18’W 

05°23’N 

04°03’W 

05°39’N 

04°05’W 

05°33’N 

04°03’W 

05°34’N 

04°02’W 

Altitude (m) 10 18 70 64 81 

Superficie des étangs (m2) 350-500 300-450 280-350 300-400 300-400 

Substrat prédominant sable vase sable sable/ argile Vase / sable 

Environnement immédiat 

logement 

cocotiers 

lagune 

logement 

forêt primaire 

 

bananeraie 

forêt dégradée 

bananeraie 

plantation de teck 

forêt dégradée 

plantation d’hévéa 

forêt dégradée 

orangers 

 

2-2. Échantillonnage de l’entomofaune aquatique 
 

L’échantillonnage des insectes est réalisé au filet à main dans la colonne d’eau et à la benne Van Veen dans 

le sédiment. L’échantillonnage de l’entomofaune aquatique a été effectué tous les mois, de décembre 2007 à 

novembre 2008. Dans chaque ferme, trois étangs de grossissement ont été choisis. Les échantillonnages ont 

été effectués selon la méthode proposée par [19, 26]. Dans chaque ferme, nous avons échantillonné les deux 

types de milieu (zone pélagique et zone benthique) dans chaque étang. Six prélèvements par milieu ont été 
effectués dans le but de rassembler le maximum de diversité. Les récoltes ont été effectuées entre 8 h et 10 h. 

Le contenu de chaque matériel a été déversé dans un récipient, les échantillons de la colonne d’eau ont été 

rincés avec un tamis de 300 µm de vide de maille tandis que les échantillons benthiques ont été rincés avec 

un tamis de 1 mm de vide de maille selon [27]. Les spécimens récoltés ont été fixés au formol 10 %. Au 

laboratoire, les différents prélèvements ont été rincés à l’eau dans des tamis de 300 µm de vide de maille 

pour les échantillons de la colonne d’eau et de 1 mm de vide de maille pour les échantillons benthiques. Les 

différents organismes ont été triés à l’aide d’une loupe binoculaire de modèle Wild M3C. Les espèces ont été 
identifiées à l’aide des clés de [5, 7, 28 - 30]. Les organismes ont été séchés à l’étuve à 60°C pendant 24 h [31], 

refroidis puis pesés à 0,001 g près. Les résultats ont été exprimés sous forme de richesse taxonomique, 

d’abondance, d’indice de diversité de [32], d’équitabilité [33], de densité et de biomasse. 

 

2-3. Mesure des paramètres physiques de l’eau et détermination de la nature et du taux de 

substrat 
 

Les paramètres physico-chimiques des eaux ont été mesurés par des appareils adéquats. Les paramètres 

physico-chimiques (température, pH, oxygène dissous, conductivité, transparence) ont été mesurés «in situ» 

entre 8 heures et 10 heures avant tout échantillonnage entomologique. Un appareil multiparamètre de type 

WTW pH / Cond 340i a servi à mesurer le pH, la conductivité et la température de l’eau. L’oxygène dissous a 

été mesuré à l’aide d’un oxymètre de type WTW Oxi 92 tandis qu’un disque de Secchi a été utilisé pour la 

détermination de la transparence de l’eau. Les sondes des appareils ont été plongées dans l’eau. La valeur 

du paramètre sélectionné est directement lue sur l’écran d’affichage. La mesure de la transparence de l’eau 

a été faite par immersion totale du disque de Secchi dans l’eau jusqu’à sa disparition complète, puis sa 

remontée lente jusqu’à ce qu’il soit visible à nouveau par l’opérateur. La profondeur à partir de laquelle le 

disque est visible correspond à la valeur de la transparence. Le taux de substrat a été visuellement estimé 

en pourcentage de sable, d’argile et de vase [34]. 
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2-4. Analyse statistique 
 

L’analyse de variance (ANOVA) a été utilisée pour déterminer les effets des stations sur les variables 

environnementales, les indices de diversité, la densité et la biomasse. Le test de Kolmogorov-Smirnov a été 

effectué pour vérifier la normalité des données. Celles-ci ont été préalablement transformées selon la formule 

log10 (X + 1) avant toute analyse. Le test de Tukey a été utilisé pour les comparaisons à postériori. Les 

différences sont considérées significatives pour p < 0,05. L’ANOVA a été effectuée à l’aide du logiciel 

Statistica 7.1. L’analyse canonique a permis de rechercher les relations entre les paramètres                           

physico-chimiques de l’eau et les taxons d’insectes aquatiques. Cette analyse a été effectuée à l’aide du 

programme CANOCO (Canonical Community Ordination) pour Windows version 4.5 [35]. 

 
 

3. Résultats et discussion 
 

3-1. Résultats 
 

3-1-1. Paramètres physico-chimiques 
 

Les valeurs les plus faibles de la température, du pH et de l’oxygène dissous et de la conductivité ont été 

enregistrées à la station du Banco (Tableau 2). En revanche les valeurs les plus importantes de la 

conductivité et de la transparence ont été respectivement obtenues à Layo et au Banco. Les valeurs des 

nitrites et des phosphates sont plus élevées à Layo que dans les autres stations. Par contre la valeur 

maximale de l’ammonium a été enregistrée à la station du Banco 
 

Tableau 2 : Valeurs moyennes annuelles (± écart-types) des paramètres physico-chimiques de 
l’eau des stations 

 

Paramètres   Stations   

 Layo Banco Azaguié Anyama I Anyama II 

Température (°C) 28,36 ± 1,11b 27,20 ± 0,60a 28,97 ± 1,10b 28,80 ± 1,07b 28,80 ± 0,88b 

pH 6,93 ± 0,11b 6,75 ± 0,19a 6,90 ± 0,11b 7,08 ± 0,12c 7,04 ± 0,16c 

Conductivité (µS/cm) 3037,83 ± 2980,25b 35,85 ± 2,88a 38,05 ± 4,08a 71,22 ± 14,10a 49,14 ± 16,67a 

Transparence (cm) 21,65 ± 6,84a 30,14 ± 4,26b 22,05 ± 7,65a 21,99 ± 5,03a 23,05 ± 4,73a 

Oxygène dissous (mg/l) 5,55 ± 1,32b 4,18 ± 1,15a 5,71 ± 0,66bc 6,33 ± 0,44d 6,16 ± 0,40cd 

Nitrites (NO2-) (mg/l) 1,26 ± 0,84b 0,93 ± 0,81ab 1,02 ± 0,55ab 0,62 ± 0,57a 1,06 ± 0,44b 

Ammonium (NH4
+) (mg/l) 0,23 ± 0,30a 0,31 ± 0,36b 0,17 ± 0,26a 0,16 ± 0,20a 0,12 ± 0,16a 

Phosphate(PO4
3-) (mg/l) 2,47 ± 1,44 b 2,08 ± 0,86 b 2,05 ± 1,21 b 1,09 ± 0,69a 2,10 ± 0,79b 

 

3-1-2. Richesse taxonomique 
 

Au total, 79 taxons regroupés en 35 familles et 8 ordres (Tableau 3) ont été récoltés. Le peuplement est 

dominé qualitativement par les Hémiptères en termes de richesse taxonomique dans toutes les stations 

(Figure 2). Ceux-ci sont suivis des Coléoptères à la station de Layo et des Diptères dans les autres stations. 

La famille des Chironomidae (Diptères) est la plus riche en taxons (11 taxons).  
 

3-1-3. Abondance, densité et biomasse 
 

Au total, 35588 individus ont été récoltés. La station d’Azaguié avec 8940 individus présente la plus forte 

abondance (Tableau 4). Elle est suivie des stations d’Anyama II et d’Anyama I qui présentent respectivement 
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7612 et 6765 individus. Les plus faibles abondances ont été enregistrées au niveau des stations de Layo              

(6104 individus) et du Banco (6167 individus). De façon générale, les Hémiptères et les Diptères sont 
numériquement les groupes taxonomiques les plus importants. Ces ordres représentent respectivement 67,48 % 

et 23,61 % de l'abondance totale des insectes aquatiques récoltés. La distribution verticale des taxons indique 

que la densité des insectes (Tableau 4) varie dans la colonne d’eau entre 553,49 ind. / m3 (Banco) et                  

801,56 ind. / m3 (Azaguié) et dans le sédiment entre 87,65 ind. / m2 (Layo) et 835,49 ind. / m2 (Azaguié). De 

même, la biomasse (Tableau 5) varie dans la colonne d’eau entre 8,08 g / m3 (Banco) et 21,62 g / m2 (Azaguié) 

et dans le sédiment entre 0,89 g / m2 (Layo) et 3,38 g / m2 (Azaguié). 

 

3-1-4. Diversité et indice de similarité du peuplement 
 

Les valeurs de l’indice de diversité de Shannon-Weaver oscillent entre 1,73 (Azaguié) et 2,88 (Banco) 

(Tableau 6). Cet indice présente une différence significative entre les stations (F4, 180 = 60,43, p = 0,00). 

Concernant l’équitabilité, la valeur la plus élevée a été observée à la station du Banco (0,73) et la plus faible 

a été enregistrée à Azaguié et à Anyama II (0,45) (Tableau 6). Une variation significative entre les stations 

a été observée (F4,180 = 64,38; p = 0,00). L’indice de Sorensen a été calculé pour évaluer la similarité des 

communautés d’insectes entre les différentes stations. L’analyse du Tableau 7 indique que les valeurs de 

l’indice de similarité de Sorensen sont comprises entre 60 % et 74 %. Les indices enregistrés entre la station 

de Layo et les autres stations varient de 60 % à 69 %. Les valeurs observées entre la station du Banco et 

celles d’Azaguié, d’Anyama I et d’Anyama II ont oscillé entre 72 % et 74 %. Les indices calculés entre Azaguié 

et Anyama I, puis entre Azaguié et Anyama II sont respectivement de 72 % et 73 %. De même, celui obtenu 

entre Anyama I et Anyama II est de 73 %. 

 

Tableau 3 : Liste des taxons récoltés dans les différentes stations 
 

Bc = Banco; Ly = Layo; Az = Azaguié; AnI = Anyama I; AnII = Anyama II; 1 = presence; 0 = absence. 
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Ordres Familles Taxons Stations 

   BC LY AZ AI AII 

Coléoptère Hydrophilidae Amphiops sp.  1 1 1 0 1 

  Hydrochara rickseckei. 1 1 1 1 1 

  Hydrobius sp. 0 1 0 0 0 

 Dytiscidae Canthydrus minutus. 0 1 0 0 0 

  Canthydrus xanthinus 1 1 1 1 1 

  Cybister tripunctatus 0 1 1 0 0 

  Hydrocanthus micans 0 1 0 0 0 

  Hydrocoptus simplex 0 1 0 0 0 

  Laccophilus vermiculosus 0 0 1 0 1 

  Yola tuberculata 0 1 0 0 0 

  Hyphydrus sp. 1 0 0 0 0 

  Limnius sp. 1 1 0 1 1 

  Esolus sp. 1 0 0 1 0 

 Elmidae Potamodytes sp. 0 0 1 0 1 

  Potamophilus sp. 0 1 0 0 0 

 Curculionidae Pseudobagous sp. 1 1 1 0 1 

  Bagous sp. 1 1 0 1 0 

 Gyrinidae Orectogyrus sp. 0 0 0 1 1 

  Aulonogyrus sp. 0 0 0 0 1 

 Chrysomelidae Macroplea sp. 1 0 0 0 0 

 Spercheidae Sperchus ceriyisi 0 0 1 0 0 

Hémiptère Belostomatidae Appasus  sp. 1 1 1 0 1 

  Dyplonichus  sp. 1 1 1 1 1 

 Gerridae Eurymetra sp. 1 1 1 1 1 

  Limnogonus chopardi 1 1 1 1 1 

  Naboandelus  sp. 0 1 1 1 1 

 Corixidae Micronecta  sp. 1 1 1 1 1 

  Sigara  sp. 0 0 1 0 0 

  Stenocorisea protrusa 1 1 1 0 1 

 Notonectidae Notonectidae 1 1 1 1 1 

  Anisops sardea 1 1 1 1 1 

  Anisops  sp. 1 1 1 1 1 

  Enithares  sp. 1 1 0 1 1 

 Chrysomelidae Macroplea sp. 1 0 0 0 0 

 Spercheidae Sperchus ceriyisi 0 0 1 0 0 

Hémiptère Belostomatidae Appasus  sp. 1 1 1 0 1 

  Dyplonichus  sp. 1 1 1 1 1 

 Gerridae Eurymetra sp. 1 1 1 1 1 

  Limnogonus chopardi 1 1 1 1 1 

  Naboandelus  sp. 0 1 1 1 1 

 Corixidae Micronecta  sp. 1 1 1 1 1 

  Sigara  sp. 0 0 1 0 0 

  Stenocorisea protrusa 1 1 1 0 1 
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Tableau 3 : Suite 
 

Ordres Familles Taxons Stations 

   BC LY AZ AI AII 

Hémiptère Notonectidae Notonectidae 1 1 1 1 1 

  Anisops sardea 1 1 1 1 1 

  Anisops  sp. 1 1 1 1 1 

  Enithares  sp. 1 1 0 1 1 

 Naucoridae Naucoris sp. 1 1 0 0 0 

  Macrocoris flavicollis 1 0 0 1 0 

 Pleidae Plea pullula 1 1 1 0 0 

 Veliidae Rhagovelia reitteri 1 0 1 1 0 

 Mesoveliidae Mesovelia sp. 1 1 1 1 1 

 Hydrometridae Hydrometra sp. 0 0 0 1 0 

 Nepidae Laccotrephes ater 0 0 0 1 1 

  Ranatra parvipes 1 1 1 1 1 

 Leptopodidae Valleriola sp. 0 0 0 1 0 

Diptère Chironomidae Tanypus fuscus 1 1 1 1 1 

  Nilodorum fractilobus 1 1 1 1 1 

  Nilodorum brevipalpis 1 0 1 1 1 

  Polypedilum  sp. 1 1 1 1 1 

  Chironomus imicola 1 1 1 1 1 

  Stictochironomus  sp. 1 0 1 1 1 

  Clinotanypus claripennis 1 0 1 1 1 

  Ablabesmyia dusoleili 1 0 0 0 1 

  Cryptochironomus  sp. 1 0 1 0 0 

  Cricotopus kisantuensis 0 0 0 0 1 

  Stenochironomus  sp. 1 0 0 1 0 

 Tabanidae Tabanus  sp. 1 0 0 0 1 

 Chaoboridae Chaoborus anomalus 1 0 1 1 1 

 Ceratopogonidae Ceratopogon sp. 0 1 1 1 1 

 Culicidae Culex fatigans 1 1 1 1 0 

Ephéméroptère Baetidae Cloeon bellum 1 1 1 1 1 

  Cloeon gambiae 1 1 1 1 1 

  Cloeon smaeleni 1 1 1 1 1 

 Polymitarcyidae Povilla adusta 1 0 1 1 1 

 Caenidae Caenis sp. 0 0 1 1 1 

Trichoptère Polycentropodidae Dipseudopsis capensis 1 0 0 0 1 

 Hydropsychidae Protomacronema  sp. 1 0 0 0 0 

 Hydroptilidae Hydroptila  sp. 1 0 0 0 0 

 Ecnomidae Ecnomus sp. 0 0 0 1 0 

Odonate Coenagrionidae Coenagrionidae 0 0 1 0 1 

  Ceriagrion  sp. 1 1 1 1 0 

  Pseudagrion wellani 1 1 1 1 1 

  Pseudagrion sp. 1 1 1 1 1 

  Ischnura sp. 0 1 1 0 0 
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Tableau 3 : Suite 
 

Ordres Familles Taxons Stations 

   BC LY AZ AI AII 

Odonate Libellulidae Libellula  sp. 1 0 1 1 1 

  Orthetrum  sp. 0 0 1 1 0 

  Crocothemis  sp. 0 1 0 0 0 

  Brachythemis  sp. 1 1 1 1 1 

  Pantala flavescens 0 0 1 0 0 

 Gomphidae Ictinogomphus  sp. 0 0 0 1 0 

Lépidoptère Pyralidae Pyralidae 1 1 0 0 1 

Mégaloptère Corydalidae Corydalidae 1 0 0 0 0 

Total=8 35 79 52 44 48 46 47 

 

 

 
 

 
 

Figure 2 : Proportion numérique (%) des ordres d’insectes dans le peuplement global des 
étangs des stations 
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Tableau 4 : Abondance et densité moyenne (et écart-type) du peuplement d’insectes récoltés dans la 
colonne d’eau (ind. / m3) et dans le sédiment (ind. / m2) 

 

 Milieu Stations 

  Layo Banco Azaguié Anyama I Anyama II 

Abondance  6104 6167 8940 6765 7612 

Densité 

Colonne 

d’eau (ind. / m3) 

748,45ab 

(459,89) 

553,49a 

(358,40) 

801,56b 

(208,38) 

682,61ab 

(259,42) 

734,95ab 

(258,61) 

Sédiment (ind. / m2) 
87,65 a 

(46,89) 

575,31b 

(438,22) 

835,49 c 

(598,03) 

449,38 b 

(397,66) 

585,49bc 

(327,27) 
 

a,b,c lettres de la même ligne montre une différence significative entre les stations (p < 0,05).  
 

Tableau 5 : Biomasse moyenne des insectes récoltés dans la colonne d’eau (mg/m3) et dans le 
sédiment (mg / m2) 

 
 Milieu Stations 

  Layo Banco Azaguié Anyama I Anyama II 

Biomasse 

Colonne 

d’eau (g / m3) 

 

29,13 ± 14,85b 

 

8,08 ± 4,23a 

 

40,04 ± 9,60c 

 

32,51 ± 11,45b 

 

36,22 ± 12,84bc 

Sédiment (g / m2) 0,89 ± 0,75a 2,06 ± 1,51b 3,38 ± 3,33c 2,32 ± 2,47bc 2,15 ± 1,16bc 
 

a,b,c lettres de la même ligne montre une différence significative entre les stations (p < 0,05.) 
 

Tableau 6 : Indice de Shannon-Weaver et équitabilité des peuplements d’insectes des étangs des stations 
 

 Stations 

 Layo Banco Azaguié Anyama I Anyama II 

Indice de Shannon-Weaver 2,17 ± 0,64b 2,88 ± 0,33 c 1,73 ± 0,39a 1,75 ± 0,61 a 1,74 ± 0,35 a 

Equitabilité 0,57 ± 0,10b 0,73 ± 0,06c 0,45 ± 0,06a 0,46 ± 0,11 a 0,45 ± 0,07 a 
 

Les lettres a, b et c indiquent une différence significative entre les stations. 
 

Tableau7 : Indice de similarité de Sorensen (Is) des communautés d’insectes des étangs des fermes piscicoles 
 

 Layo Banco Azaguié AnyamaI AnyamaII 

Layo  68 69 60 65 

Banco   72 73 74 

Azaguié    72 73 

AnyamaI     73 

AnyamaII      

 

3-1-5. Influence des facteurs abiotiques sur la distribution des insectes des étangs des fermes 
piscicoles 

 

L’analyse canonique de correspondance (Figure 3) montre que le pourcentage total de variance expliquée 

est de 90,43 % pour les deux premiers axes dont 62,27 % pour le premier et 28,16 % pour le second. A l’axe I, 

sont positivement corrélées, les variables, conductivité, et nitrite. Les valeurs maximales de ces paramètres 

ont été obtenues à la station de Layo. Les taxons caractéristiques de cette station sont Brachythemis sp., 

Canthydrus xanthinus, Canthydrus minutus et Diplonychus sp. La variable transparence, est positivement 
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corrélée à l’axe II. La valeur la plus élevée de la transparence est observée à la station du Banco. Cette station 

est caractérisée par les taxons tels que Amphiops sp., Mesovelia sp., Appasus sp., Ranatra parvipes, Cloeon 
bellum, Cloeon gambiae, Anisops sp., Micronecta sp., Polypedilum sp., Cloeon smaeleni, Notonectidae et Plea 
pullula. A l’axe I, sont négativement corrélés la température et l’oxygène dissous. Les valeurs les plus 

importantes de ces variables ont été enregistrées à la station d’Anyama II. Cette station est caractérisée par 

la présence des taxons Limnogonus chopardi, Pseudagrion wellani, Chironomus imicola, Ceratopogon sp. et 

Anisops sardea. La station d’Azaguié est caractérisée par les taxons Nilodorum brevipalpis, Pseudagrion sp., 

Eurymetra sp., Stictochironomus sp., Clinotanypus claripennis, Chaoborus anomalus et Tanypus fuscus. 

 

 
 

Figure 3 : Analyse canonique de correspondance des variables environnementales et des principaux 
taxons récoltés dans les stations 

 

3-2. Discussion 
 

La faible température enregistrée au Banco serait due à la forte présence de la forêt primaire qui favorise un 

ombrage assez important qui réduit l’exposition des étangs aux rayonnements solaires. La forte valeur de la 

conductivité à Layo serait due au fait que les étangs sont alimentés par une eau saumâtre. Les valeurs de 

transparence élevées au Banco et faibles dans les autres stations serait dues aux restes d’aliments, aux fèces 

des poissons dus aux pratiques aquacoles. Les valeurs maximales des nitrites et des phosphates ont été 

mesurées à Layo alors que celle de l’ammonium a été observée au Banco. Les différences de concentrations 

en sels nutritifs observés dans les différentes stations, seraient liées à l’activité anthropique. Au total, 79 

taxons d’insectes aquatiques ont été identifiés au cours de cette étude. Parmi les taxons inventoriés dans les 

étangs, on dénombre 21 Coléoptères, 21 Hémiptères, 11 Odonates, 15 Diptères, 5 Ephéméroptères,                         

4 Trichoptères, 1 Lépidoptère et 1 Mégaloptère. Les Coléoptères, les Hémiptères, les Diptères et les Odonates 

représentent plus de 80 % du peuplement d’insectes récoltés dans les étangs. Les ordres d’insectes que nous 

avons recensés au cours de nos travaux font partie des communautés d’insectes vivant dans les étangs et qui 

ont été rapportés par des études antérieures [19, 36, 37]. Les étangs artificiels sont des écosystèmes qui 

contribuent à la biodiversité des assemblages d’insectes des eaux douces [11, 12]. En effet, l’entomofaune 
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des étangs prospectés dans le cadre de cette étude est plus diversifié (79 taxons) par rapport à celle rapportée 

dans des étangs alpins de la Suisse (47 taxons) par [38]. Les Hémiptères et les Coléoptères sont les groupes 

les plus diversifiés. Ils constituent plus de 50 % de la richesse taxonomique. [36] ont montré que les étangs 

des fermes contribuent fortement à la richesse taxonomique des Hémiptères et des Coléoptères. Ces ordres 

constituent les principaux groupes taxonomiques dans les étangs artificiels, en Italie [39] et en Afrique du 

Sud [19]. Dans les différents groupes d’insectes récoltés, les familles des Notonectidae, des Dytiscidae et des 

Chironomidae présentent la plus forte richesse taxonomique respectivement chez les Hémiptères, les 

Coléoptères et les Diptères. La dominance des Chironomidae au sein du groupe des Diptères a été également 

rapportée par [40]. Par ailleurs, [5] soulignent qu’en milieu aquatique, les Chironomidae constituent la plus 

importante des familles des Diptères. La comparaison de la richesse taxonomique entre les différentes 

stations indique que la station du Banco a enregistré le plus grand nombre de taxons. Ceci serait lié aux 

conditions environnementales des stations. En effet, la station du Banco est située dans le Parc National du 

Banco qui est une forêt primaire. Cette station est moins perturbée par les activités anthropiques. Par ailleurs, 

les étangs de cette station ont été abandonnés. Ces caractéristiques pourraient agir en faveur de la plus 

grande richesse taxonomique que cette station héberge par rapport à celles des stations en activité.  
 

[36] soulignent que les étangs de fermes abandonnées ont tendance à supporter un plus grand nombre de 

taxons. Les autres stations sont situées dans des paysages agricoles et sont soumises à une influence 

anthropique. Cette perturbation pourrait expliquer la faible richesse taxonomique observée dans ces 

biotopes. Le peuplement de l’entomofaune est numériquement dominé par deux groupes d’insectes : les 

Hémiptères et les Diptères. Ces ordres représentent respectivement 67,48 % et 23,61 % de l'abondance 

totale des insectes aquatiques récoltés. [41, 42] ont montré l’importance quantitative des Odonates et des 

Coléoptères dans les eaux douces des étangs et marais de l’ouest du Bengal, en Inde. Dans cette étude, ces 

groupes sont surtout représentés par Anisops sardea, Eurymetra sp. et Mesovelia sp. chez les Hémiptères, et 

Tanypus fuscus, Stictochironomus sp. et Nilodorum fractilobus chez les Diptères. Parmi ces espèces, A. sardea 

est le taxon le plus abondamment enregistré dans le groupe des Hémiptères dans quatre des cinq stations, 

sauf au Banco où Plea pullula s'est avéré être plus abondant. Chez les Diptères, les Chironomidae qui sont un 

groupe faunistique typique de nombreux systèmes d'eau douce [36] sont les plus abondants. Certains genres 

de Diptères comme Tanypus et Chironomus et d’Hémiptères, tels que Anisops ont une distribution planétaire 

et sont fréquemment présents dans les systèmes d'eau douce stagnant [43, 44]. Anisops sardea et Tanypus 
fuscus ont été particulièrement signalés comme étant des espèces écologiquement tolérantes [19, 45] et qui 

ont une vaste aire de répartition géographique [46].  
 

Selon [7], A. sardea est un taxon qui pullule préférentiellement dans les eaux stagnantes. En outre, la 

prédominance de ce taxon dans nos échantillons serait une des causes de la faible abondance des autres 

composantes de la communauté. En effet, cet insecte est un véritable prédateur de larves d'insectes 

aquatiques [47]. La forte densité observée dans les stations d’Azaguié, d’Anyama I et d’Anyama II est 

également liée à la forte abondance des Diptères dans ces stations. Dans cette étude, 92,78 % de Diptères, 

en termes d'abondance, appartiennent à la famille des Chironomidae. Ainsi, cette situation confirme t-elle la 

position dominante des Chironomidae dans le groupe des Diptères dans les écosystèmes aquatiques [7]. [48] 

ont rapporté que les Chironomidae sont presque toujours numériquement prédominants dans les 

environnements lotique et lentique en raison de leur tolérance à des conditions extrêmes. Par ailleurs, [49] 

ont souligné que les Chironomidae sont plus rustiques par rapport aux autres groupes d'insectes aquatiques. 

Leur grande amplitude écologique est liée à leur gamme très étendue d’adaptations morphologiques, 

physiologiques et comportementales [48]. Les espèces telles que Stictochironomus sp., Nilodorum fractilobus, 

Chironomus imicola (Chironominae) et Tanypus fuscus (Tanypodinae) sont les taxons dominants sur le plan 

quantitatif. Les Tanypodinae et les Chironominae dominent généralement la communauté des Diptères dans 
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les eaux stagnantes [7]. L'importance numérique de Chironomidae dans les écosystèmes aquatiques a été 

montrée dans d’autres études [7, 50]. Leur prolifération serait liée à leur reproduction continue toute l'année. 

Les Hémiptères dominent la biomasse dans les prélèvements effectués dans la colonne d’eau dans toutes les 

stations. Anisops sardea constitue l’essentiel de cette biomasse. A la station de Banco, le taxon le plus 

abondant (Plea pullula) est de très petite forme. Cela explique la biomasse relativement faible observée dans 

cette station. Dans les échantillons benthiques, la biomasse est dominée par les Diptères. Les Chironomidae 

présentent la plus grande part de celle-ci. Les valeurs de l’indice de Shannon-Weaver les plus élevées sont 

enregistrées au niveau des stations du Banco et de Layo. Ces deux stations présentent un peuplement bien 

diversifié où plusieurs taxons sont bien numériquement représentés. A la station du Banco, l’indice de 

Shannon-Weaver et l’équitabilité sont plus élevés par rapport à ceux de Layo. Ceci serait dû à une meilleure 

répartition des taxons dans cette station. Les plus faibles valeurs sont enregistrées dans les stations 

d’Azaguié, d’Anyama I et d’Anyama II. On note dans ces stations, la présence d'une communauté 

déséquilibrée représentée par un petit nombre de taxons très abondants par rapport aux autres. 
 

En effet, une forte abondance du taxon Anisops sardea a été enregistrée dans ces stations. [51] signalent de 

l’action anthropique sur la richesse taxonomique et la structure des macroinvertébrés des eaux de l’Oued 

Boufekrane, au Maroc. Les faibles valeurs de la richesse taxonomique et de la diversité observées dans les 

stations à l’exception de celle du Banco seraient liées à l’environnement immédiat des stations. En effet, ces 

milieux d’étude sont influencés par les activités humaines (activités aquacoles, activités champêtres, etc.). 

Les activités anthropiques seraient donc le principal facteur responsable du déclin de la biodiversité dans la 

mesure où ces activités causeraient l’extinction de certaines espèces, suite à la fragmentation ou à la 

destruction de l’environnement [52 - 54]. Dans les stat ions  de Layo,  d’Azaguié,  d’Anyama I  et  

d’Anyama II,  l’indice d’équitabilité est compris entre 0,45 et 0,57. Il est inférieur à 060, l’environnement 

de ces stations est donc perturbé [55], ce qui expliquerait la faible diversité biologique observée. En effet, les 

étangs piscicoles sont des milieux artificiels entretenus et curés, donc des milieux instables. Cette instabilité 

des étangs, liée aux diverses perturbations anthropiques; entraînerait une dominance mais aussi une 

raréfaction de certains taxons.  
 

En effet, les activités liées à l’exploitation des fermes seraient à l’origine des diverses perturbations que 

connaissent les étangs de ces stations. L’analyse canonique de correspondance indique que les taxons 

Ceratopogon sp., Caenis sp., Ranatra parvipes, Anisops sardea, Limnogonus chopardi et Pseudagrion wellani 
sont positivement corrélés au pH, à la température et à l’oxygène dissous dans les stations d’Azaguié, 

d’Anyama I et d’Anyam II. L’importance du pH, de la température et de l’oxygène dissous dans la distribution 

des macroinvertébrés a été également observée dans les rivières Soumié, Eholié, Ehania et Noé [56] et dans 

la rivière Agnéby [40]. Une corrélation positive a été observée entre les taxons Cloeon bellum, Canthydrus 
xanthinus, Canthydrus minutus, Diplonychus sp., Brachythemis sp., Nilodorum fractilobus et Chironomus 
imicola et la conductivité et les nitrites. Tous ces deux paramètres environnementaux ont atteint des valeurs 

maximales à la station de Layo. De même, une corrélation positive est notée entre les ions phosphates et les 

taxons Ablabesmyia dusoleili et Cryptochironomus sp. Ces deux taxons ont été inventoriés à la station du 

Banco où une importante teneur en phosphates a été observée. 

 
 

4. Conclusion 
 

Cette étude a permis de faire l’inventaire de l’entomofaune des étangs de cinq fermes piscicoles du sud de la 

Côte d’Ivoire. Un total de 79 taxons a été recensé au sein des différentes stations. Ces milieux contribuent à 

la conservation de la biodiversité aquatique. La distribution spatiale de l’entomofaune indique que la station 

de Banco et celle de Layo enregistrement la plus forte et la plus faible richesse taxonomique respectivement. 
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L’indice de diversité de Shannon-Weaver varie de 1,73 à 2,88 avec une équitabilité qui oscille entre 0,45 et 

0,73. Les peuplements d’insectes des différentes stations sont assez diversifiés mais moins stables. 

L’importance des variables environnementales dans la distribution des insectes aquatiques a été observée. 

La richesse taxonomique (79 taxons) des étangs explorés est assez importante, ceci indique que la 

contribution des étangs artificiels à la biodiversité des milieux d'eau douce est potentiellement élevée. 
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